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ЖЖЖЖ aèuè»*^^» <A>«é* «énè»il faut le» réduire avec quatre ou 
cinq foi» leur volume d’eau et arro- 
eer les plantes par un tempe plu­
vieux.POUR LES CULTIVATEURS sm
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Préparez-vous un jar^io potager 
pour le printemps prochain

WHIMIWWIHIIIIIItll Les engrais de poissons, la co­
lora bine et le guano agissent d une 
façon très efficace sur les plantes 
de la famille de “cucurbitaeées”, 
comme le melon, le conéroibre, etc 

Les cendres de bois, la suie, sont 
excellentes pour les oignons, les 
poireaux, pourvu cependant qu’on 
ait eu la précaution de le» répan­
dre an moment d’un» pluie, sans 
quoi ils brûleraient les plantes.

Le charbon de bois appliqué 
après le serais des haricots, en bâ­
tent la levée et fournissent à cette 
plante çne nourriture très pré­
cieuse.
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J’ai l’honneur d’informer le public d’Edmundéton et des alentours 
que je viens de recevoir - un très beau lot de marchandises pour

ft.
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Le jardin potager est indispensa- avantageusement servir de brise 
ble A tout cultivateur soucieux 
Sa cplture est d‘autant avantage!!" 
se que facile,et en le cultivant avec 
adresse, on peut y tirer quantité 
de produits d’utilité première, 
dans l’alimentation de la fa­
mille. Si I on veut en faire une 
culture assez étendue, on en tiréra 
certainement un bon gain, car cette 
culture est sans doute la plus at­
trayante^ condition cependant que 
l’on ait un débouché où l’on pour­
ra écouler ses produite à un prix 
satisfaisant.

Les jardins ne sont pas seule­
ment indispensables au point de 
Vue de leurs produits, mais ils sont 
encore un lieu de distraction.

Un jardin bien cultivé, des pla­
tes-bandes recouvertes de fleurs, 
réjouissent la vue, tout en rendant 
l’habitation agréable.

Il est indispensable de perdre le 
moins de place possible dans le jar­
din potager ; les bordures elles 
mêmes doivent être utilisées par 
la culture dé plantes utiles, tels 
que le persil, cerfeuil, civette, etc.

fl.es plates-bandes doivent être 
garnie» de fleurs, et il serait in­
telligent de choisir des variétés qui 

„ puissent par leur floraison perma 
nente égayer l'aspect depuis le 
pântemps jusqu’à l’automne.

Un périt carré sera conservé pour 
la culture de plantes médicinales 
qui»rendent si souvent de .grands 
services.

Enfin un berceau de chèvre-feuil­
le, de lierre ou toute autre plante 
grimpante trouvera place au bout 
des “allées".

t SITUATION—C’est une ques­
tion très importante que celle de la 
situation d'un jardin potager. De 
préférence tout jardin doit être ex­
posé à l’Est on au Midi, abrité de 
tout Vent dominant surtout du 
vent d'Ouest et dû Nord. Aussi il 
doit être exposé de manière à pou­
voir y pratiqu-r l'égouttement le 
mieux le plus facile ment possible.

CleOTURB-Les meilleures clô­
tures sont celles construites en bois, 
enduites de goudron de houille et 
les murs auxquels on peut adosser 
des arbres fruitiers qui peuvent

ichs. du printemps et j’ai le plaisir de vous dire que j'ai le plus beau еікнх 
de à vous offrir à des prix très modérés.

Je profite de l’occasion pour vous remercier du bon encouragement p_ 
que vous m’avez donné jusqu’ici et je souhaite sincèrement vous revoir 
pour vos commandes du printemps et de l'été.

Je désire aussi informer les dames en général que je tiens un ate- 
-mJ lier de confection pour costumes et manteaux.

Venez me voir avant d’aller ailleurs.
Coupe et Satisfaction Garantie

vent. On doit donner une hauteur 
de 7 à 10 pieds nt|X murs.

Jet
stock 
niton 
, Me.
i les Le* haies sont aussi employées par 

certains horticulteurs, mais ils pré­
sentent dégrevés incovénlvnts. D’or­
dinaire ; ils abritent une fou1* de pe­
tits insectes, de. limaces et do petits 
rongeurs qui se répandent dans 
les légumes ct.y causent un dégât 
qnelqui fois très considérable.

ARROSAOES -C’est là un de»
points essentiels dans la culture 
des plantes potagères. On doit se 
Servir de préférence dt» eaux de 
rivières ou de i-ulsfe-aux. Le» eaux 
de puits sont froides, et l’on ne I 
peut s’en servir avantageusement 
qO ’après -les avoir laisser chauffer 
au soleil pendant un certain temps

Préparez vos champs cet antoin-
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if®.Pour Hommes et pour DamesCertaine* plantes pour prospérer 

requièrent c r tains principes nutri­
tif» ; d'autres en aff ctionnent" une 
autre plus particulièrement.

Ce qui fuit que telle matière qui 
était en engrais pour nue plante 
d'une certaine espèce n’a aucune va­
leur quand elle est appliquée à nne 
autre plante de nature différente.

!

Ednmndeton, CT. mtk

ШШВШШ
■ne.

Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes

ш«1
En été l’arrosage doit ae faire le 

soir, et le matin, pendant les autre» 
saisons.

ENGRAIS.—Les engrais dont 
ou doit se servir dans le “potager” 
sont les fumiers-de ferme, dans un 
état de décomposition très avancée. 
Les fumiers contenant des litières 
non décomposées, doivent être 
proscrit* parce que leur 
eff.-t se fuit sentir qu’après un 
temps très long, et qu’il augmente 
1a porosité des sols sablonneux, et 
finalement rend ces terres trop 
chaudes.

Les fumiers de fermes sont géné­
ralement les seuls employés. Tout 
de même il y en a un qui lui est 
beaucoup préférable : le “compost" 
formé de toutes sortes de déchets 
et de matières fertilisantes telles 
que déchets de cuisines, mauvaises 
herbes, cendres, columbines de vo­
lailles m irtes, matières fécales, etc

On,place le tout bii n mélangé, 
dans une fosse que l’on arrose avec 
du purin, eaux de savon, etc. Au 
bout'd’uh certain temps de ce “com­
post” parfaitement pourri, on reti­
rera nn engrais dont 1’actiou sera 
préférable à tous lès autres fumiers.

Les urines, purins, eaux de fu­
miers, - te., sont très utiles pour ac­
tiver la végétation. Il faut avoir 
soin de ne pas les employer purs 
par un temps sec. Nécessairement

*= Жet manteaux.
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litige— Ceci noos porte à pratiquer la ro 

tation des cultures ou assolement, 
o’est-à dire maintenir la fertilité de 
la terre en pratiquant ante culture 
raisonnée.

Le fumier de ferme employé pres- 
qu’exclasivement sur no* fermes 
contient les quatre .principaux élé­
ments de la fertilité qui sont : l’a­
zote, Гасі ie pliosphoi ique, la potasse celle de 6 ans le terrain sera divisé 
et la chaux ; comine ci-dessus men en 6.
tionné différent s plantes affection- Dans toutes les cultures on en- 
nent plus particulièrement certains 
principes de la fertilité Si on culti­
vait toujours une même plante sur 
le même terrain,'homme le foin par 
exemple qui requiert beatieotip fl’a- 
cide phophorique.on pourrait consi­
dérer les autres principes comme 
perdus, car le foin en utilise très 
peu pendant qu’il épuise' la réserve 
d’acide phosphorique, et ainsi pour 
toutes autres cultures où on ignore 
le bienfait .le la rotation.

5$®gsS vaporation de la terre et par consé­
quent mettre l’iinmidité delà terre 
en contact avec le grain. Elle hâte­
ra la germination.

l’ne fois le grain levé à î ou 3 
pouces de hauteur si le grrin souffre 
de seehereose en passer une légère 
here, à dents de bois ou de fer, ce 
qui diminur» l’évaporation. Ou né 
s’alarmera pas si quelques plantes 
paraissent brisées ; à cet âge très 
peu d’elles souffriront de ce boule­
versement si le hersage est fait pen­
dant la plus chaude partie de la 
journée car elles sont molles et 
plient an lieu de casser.

Une autre rotation qui donne les 
meilleurs résultats est : lière année 
avoine, îièine année orge (taillarge) 
Sièiûe année blé, tième année foin, 
SièiuC année foin, (tième année pâ­
turage.

Pour une rotation de 3 ans le ter­
rain devra être divisé en 8"et pour

ces de profondeur en ajoutant de 
l’engrais, la production augmentera 
et ainsi jusqu’A ce qu’on ait a ueu- 
bli la terre d’une dizaine de pouce» 
eu profondeur.

Ceci ne veut pas dire qu’il faut 
labourer à dix et douze pouces du 
premier coup, au contraire, on fe­
rait une erreur, car la terre à cette 
profondeur n’a jamais subit les ef­
fets de l’air.' Elle est acide et ne 
donnerait à son tour ци’иие faible 
production

Alors on essayera « ne autre mè­
re on alter 

Au îième la-
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tn ( (puira autant que possible l’engrais 
appliqué car s’ii est appliqué eç cou­
verture beaucoup de ses éléments 
fertiiizants sont enlevés par les 
pluies et les rayons solaires

i

■\k. thode : à chaque labçti 
nera 1a profond eurf A 
hour on augmentera la profondeur 
d’un demi ou d'un pouce ; au 3ièuie 
I iboar on augmentera d’un jiouce 
et demi, et ainsi de suite jusqu'à ce 
qu’on ait ameubli et engraissé la

J. G.. Certaines plantes enfoncent leur* 
racines plus profondément dans la 
terre que d’autres ; comme les navet* 
carotte*, betteraves s'enfoncent bien 
plus loin dans la terre que le foin 
et les céréales, alors lorsqu’ils s’agi- t"*e d’une douzaine de pouces. On

aura pour lécompense une uivilleu 
re récolte, ce qui veut dire un plus 
grand rendement en argent

\
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s і :_ ra de ces différentes plantes à Ion- 
Une bonne rotation à suivre où gués racines il faudra f iire un la- 

l’on ne fait pas.de pâturage serait : botire plu* profond. Comme preuve 
1ère année culture sarclée ; îièine je me permettrai de dire que si par 
année gwûn ; 3ième année foin, 
et sur une bonne terre on pourra, 
faire une îième et une 3ième anpée 
de foin.
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Maintenant le roulage ; pour ger­
mer le grain a besoin d’hnmiilité et 
pour mettro en contact le grain 
avis; l’humidité on roule lu terre, 
ce qui a pour effet d’augmenter l’é-

.
hasard on ne labourait qu à un pou­
ce de profondeur on n'aurait pour 
résultat qu'une récolte mesquine 
Aussitôt qu 'un laboure A deux pou-
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ШШШв- tV V’?îВЖ -*s dé- C’était, pou» Gilles, nn ami de tout *é ses raoustach-s, brillantiné ses 
repos, entendant la Messe le diman cheveux, bros-fl la poussière de la 
che, juché sur la ini<erico> de delà route,passé un impeccable gilet 
première stalle ; présidant avscscru­
pule le Conseil de Fabrique,mais ne 
songeant pas une seconde Apartir 
en guerte contre la liberté sainte, 
des hérétiques H

Cette chambre mauresque fut une * *e voyait d’avance, assis dans 

bonne note dans l’espAt de Gilles" ^ grand fauteuil, séchant disgra- 
elle lui plut grandement,car il était creusement ses maigresjainbes au 
vraiment artiste, et, au font de fun parlant haut, et faisant,
чоч cœur, il uni sut quelque gW dans ce coin de province, la loi et 
àPuscàle. les prophètob !.. Non, quelle hide

Après un exsnien attentif de* «Ш fmuvre fawtie I Et,
„ .. , . ..... chose curieuse, ces accnieiits arri

mit'lé^petit sourire ,térZ un chrlrt ^ 80UVe“t ^ U “,вІ"вПГЄ

Ut^Mi fra^nmnt^de lournal Enfin 1 ’ le vin était tiré
|t u.i fragment de journal |e Wre , U. le curé était

nie U|e* Conm-d C«iuniciceï T"-1' <ie «en.bresbytère et gttait ici 
мир pour quclquos heur s.

' sourire à n face théologique і On 
!.. ,1., Tt nn7sonriait.. et dans tons le* sens du

J* Л U mot!..

J і _i} і Avec des précautions de cambri
tne, le vu,age voisin -------_ S b i_,.

* 1 tt de-canne de là porte du salon, et a 

j vança une tête méfiant.
Maie il ne vit se profiler sur les 

4 ptr là:.. teintes ctaires du tapis aucune 
rammont, Gilles bre de soutane.
i*- • Oh Іряе —Ah !.. je respire, fit-il. ,,

. mais pour -Et pourquoi Y.. demande M. S****- Mon8,enr
déserte,il Franbois Bourgeois vient tous les mardis.

jour l’olive de —Parce que je suis seul avec voo» —. .Faire s* partie de domi- 
il eut dont, fri-deux. (nos?..

—Oh I vous savez, mon cher Gil­
les. . pas la peine de vous gêner 
avec l’abbé Bourgeois.’, un peu jeu­
ne. . un peu emballé.. l’air un peu 
osseux, mais bon connue du bon 
pain :..

—Oui.. je connais..
—Vous le connaissez !..

—Absolument.. où il vous rou­
lera !..

—On a la sunériotéqu’on peut’.. 
En tous en-, moi qui viens ici cher­
cher la paix, je demande, je supplie 
qu’on ne parle pas de religion !..

—Oh ! jy veillerai, dit M. Fran­
bois avec solennité.

I
yuuuu»ton au міьа»^ mm■mГТНЕ LA BRISURE blanc et une régate en satin, dernier 

cri et aupi-ême création de chez Al­
fred, il desjendit lentement au sa­
lon, l’air guindé, officiel, car l’enne 
mi héréditaire devait être là..

m
par PIERRE L’ERMITEEE ’lis

4,3.
,rtleDeuxieme —Non.. c’est votre phrase qoe 

je connais !.. Tous ces Messieur* 
sont du bon pain.. des petite crois 
santa tout chaud* '.. J’ai une vieille 
tante qui est amusante à entendre 
dans cet ordre dïdées.. Malheureu­
sement, ces eroiasants-là, certains 
estomacs ne les digèrent facile­
ment !

—Vous n’aimi s pas l’abbé Bour­
geois ? demande M. Franbois avec 
stupeur.

—Oli ! le pauvre cher lion.me, 
pour ce que je veux en faire !. |

A ce moment, In sonnette de la 
grille retentit, le sable grinça, et, 
quelques instants après, M. le curé 
faisait son apparition en s'excusant , 
car il était en retard, mais on était 
venu au dernier moment le chercher 
l*mr tin malade..

—Jean Régnier, peut-être ?.. de* 
mande Pascale.

—Tout juft . !
—.. Mais c’est la deuxième fois 

aujourd'hui, parait-il f..

—Et la centième fois au total, 
ajoute M. Franbois.

—Si ce Jean n’est pas sauvé 1.. 
murmure Gilles, c'est que le ciel y 
mettra de la mauvaise volonté !..

ШШШ
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égoïste, il donnait cyniquement la 
préférence à сецх dont le châtra i 
était au soleil des plages célèbres, 
ou se mirait dans l'aaur et l'éme­
raude des lacs à la mode.

C’est ainsi que les Herbiers l’a­
vaient toujours manqué, parce que 
le cottage des Franbois était vii 
vrai terroir, bordé de rudes village» 
et de forêts authentique*, «>fi les ca­
sinos et les petits chevaux n’avaient 
rien à voir.. Il avait fallu, en plus 
de le bonhomie de M Franbois, l'au­
tomobile. 1» soudaineté de l’at aqne 
pour l’enlever, l’amener ici, et eus»; 
le charme un peu sauvage de Pas­
cale qui intéressait ce snob, e» le

se^haUtuelIra relations.

Malgré tout, au fond, OUI, 
pentait déjà un peu de a» fol 
pée, car s’il aimait Pascale ,

10
(Suite)

se dégageait des vieux meubles en 
bois précieux, l’ombre du lierre qui 
nouait ses branche* robustes autour 
des fines colonnette* de marbreblanc 
comme pour garder 1,-s souvenirs.. 
les empêcher dû s’envoler là-haut.. 
vers celle qui leur avait donné nais 
saner.

La jeune fille avait hésité long­
temps, ne voulant pis la prose mo­
derne de Gilles dans cette poésie 
d'atrefois.

Mais M Franbois avait très com­
battu cette sentimentalité qui lui 
paraissait romanesque, il fallait que 
•Tarai” emportât du cottage un sou­
venir enchanteur, car s'il avait 
grand plaisir à offrir l’hospitalité à 

- Paris, on ne pouvait jamais ie pos­
séder aux Herbiers. ; ,

V En s» qualité de vieux garçon ir- **• fleur »
réductible et de son bon caractère, et la tenait, surtout 
Gilles était accablé d’invitations dé- meme> P°ur une eW 
passant de beaucoup la du.* de ses -u- pu™ re
roçanc^ Alors, en abominable sait l’équilibre.

ÀV
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„:PP . : il fallait m
—Mais, alors.. Pascale tu n'au­

rais pa* dù inviter M. le curé t..
La jeune fille se redresse, prête à 

la lutte,
—Comment à cause de cepaï y aveit p,,lé à voix très Isisse ; 

en errant. : mus nous priverions de pourtant, M. le curé entapdit, ou 
notre pasteur, à'sou jour !.. J"avai» 
même envie d’envoyer chercher le 
curé de Crémone, son ami intime! .

■
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il
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plutôt devina.ont-
—. .Ce sera bien étonnant, n'est- 

ce pas f.. Ah ! cher Monsieur !..
Et, avec une expression un pen 

étrange, il lui serra la main.

ri
là en» ВЄ- 
offensive.
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